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que les blindés américains ont franchie par les « v j» 

(Service cartographique du JoCKNAL DE RoLBAtX.) 

3erlm. 39 »ou; — IA\ tête de poiv 
alemsnd* au »ud Ce la Seine a subi 
Ivudi J«« attaques massives et concen 
triques, par leu.lèf ment à 1 >•»•. d Ei-
:K«f Maigre le feu roulant de l'art 11 
^rk* ad varie et les oombardemenU 
aérien* In >it<*rrojnpu3. le* troupes al-
i mand >s ont maintenu ïcuies leurs, 
txwttio.is rxs élément* américain* quj 
*»«wnt pénétré pfa d'EIbeuf c"ans les 
Itfavra «11 •mande.: furent refoulés 'm-
in-di».Hii n. p-r une con re-a'aque 
d» ci" mslter* illemands 

Une tentative améncaiiv» de 'rr* 
verser i Anne en amont 4'Btbeufi 
éofcoxa avec des T>T«S sévères pour 
; ennemi 

D*at la. réatior. des AncTely*. do»! 
croup** al'e-mandes on' r+vîisté avec 
M«ccéa iu» tentative» d'encerclement 
amènes ne» a en que déjà isolées de 
! uni commun.estions avec l'arriére 
eil-s» réus«irent à se dê*;aa-r et a re-
!>>M*nr sur la rive nord de la Seine 
'••«•M l»*i aasau'a ennemis 

Attaque contre le Bourget 
Berlin, 3* août — Le D. N B. 

arvprdnd que. le 36 aoûi, les Amer!. 
cain.s on- rc-noaivolé. a la lisière nord 
de Pana, leur attaque con re le 
Bour-ret, attaque qui avait échoué la 
v-Mlle. L .s Américains ont réalisé une 
penA rs on ;>rofonde de 4 km. qui fu' 
toutefois verrouillée par une contre 
attaq'ie a '.«'mincie 

Genève, 29 août. — On mande de 
Londii.*; 

Los revmea et Journaux anglais four
millent d'information* sur U s bom
bardements par les < V. 1 ». Le 
t Tunes», ae fanant lécho d'un dis-
oour» prononcé pax le m _J»<ro de la 
santé pufclique 3*Vlare que les ou
vrera indispensables sur le territoire 
du Grand-Londrts n'ont pas connu 
de repos pendant les dix dernières se
maines et qu'ils ont dû passer par de 
nombreuses tribulations.Nombre d'en
tre eux ont trouvé la mort ou ont été 
grièvement bleaaés. L s dégâts sont, 
considérables. On se trouve placé de
vant le plus vaste problème qui se soit 
posé Jusqu'ici. Bien que les travaux 
de remise en état se poursuivent k s 
destructions augmentent. Les pré© -
-lions données par M Churchill le 2 j 
août, selon lesquelles un million de 
maisons avaient été endommagées ' 
plus ou moins, sont maint nant lar- i 
gertxnt dépassées et des millier» d'au-j 
très maisons sont devenues la pi oie ! 
des « V. 1 ». 

De son côté. « The Leuderse * écrit J 
qu'une véritable épidémie de pillaejo a > 
éclaté, laquelle dépasse d*» loin oclle 
de l'époque des grands raids aériens i 
allemands des acnre, 194.0 et 1941 

U n e al locution 
radiodiffusée 

du Pape 
le 1er septembre 

LA SITUATION AUX INDES 
évoquée au Sénat américain 

. ! 

« La guerre civile signifierait 
un coup de poignard dans le dos de nos soldats », 

dêcêmrm M. CHANDLER 

M.lin. 29 août. — On annonce que 
3 S. P'.e XII prononcera, |> i" septem
bre, une allocution qvii sara radio-
d> ff usée par le poste du Vat.can 

Am> -rdam, iO ax»ût — On niand.'. 
<•> Wtoti ni; on au service.d'Utforni*. I 
btOSM ti'itanmqvte : 

Le sénateur Crtana.ei a déclare au-
Sénat 4u? le* Indes devi ndioiu ties 
prob—Oti,uen le thea re d'une guerre. 
civile o.ui ièn rait les opérations mi«| 
l.taires e-*- Etats-Unis et il a demandé! 
au p.\i<id-<"n; Rooaevfl Ce donnei un , 
xo>-é cf:i>p:et sur la s; uation aux 

bsOea 
* Le oonseiller poll'ique des Etats-, 

En Bretagne 

Hti Br»'ais;ii«. le genéial Patlon a de-
rlonohé un («a ie massif contre B e»i 
Quatre divisions pourvues d'artillei :e 
lourde et appuyée-s paw de puissantes 
i jimar.lons aér-.ennas ont été concen-

! !éi*t p.w 1 ennemt dovant le pc>r;. L'of 
!r»oatve américaine se déol"rK.h.\ apr*« 
IUII vioem tir de baiTaçe dirigé contre 
les positions allemandes à l'**f et au 

I nord de la place Les defen* uis re-
iK>u-»soren' louUm !<ss a-faques. ai^s' 
.'»!#a sitr la pres<|U'ile d'.Vmo- i»n»e que 
IJIIS lAs a II'nos «eoreurs avt*iv>e*i de le 
/«me foitiilée. 

LE GROS DES TROlPf S ALLEMANDES 
s'est replie sur la m M de la Seine 

Sur U Marne (Lire la tuile page 4.) 

QUARTIÏK C^Nt-KAL t>L FuHRrR, 29 MUT. — Le Uaixt cotmnanJcHW'H 
Jai farces armées carnnianiq .e : 

Sur le rours inférieur de la icint l.- gio^ de n»* «roupes a Me l*ps»e 
»nr 1a rive nord du Meuve. LViuiemi qui lerrait de j>ie» lit» (inupe. a elé 
.'onienu par le tir defrii>if. 

Des poussée» effeiM uees par l'advet »aire a partir de »es letes de p«»"t 
t !'•**- 4>i Paru des formations ani' ' 

rinaHit Mt atteint la Marne en re . . „ 
Msaui ,t Chà eau-Thivrry Lire, ftnÇf •», 

CV M«*iu. la pou*ré américaine se i « , • • . .• 

;>OU(SUK eu Crfoctioa de soi.«w>ru te taoleau de rationnemeni 
Ha'm» la 3»-itte e- la Marne, ae dé- i 
routent de rtoienta oomba.a U€ SeptCUlftre 

Au « pays de la liberté » 
l'. *:t iinaae en Eunjpe de priiten-Syanisation /o»w*ë<î jtar le Révérend 

:~r le, rJ.an-Unn comme le pays î*ere Couqhlin était dissoute. C'est 
n*m< de ta democratxe et de la U-\que •»/. Roosevelt poursuit le prè-tre 
b*rté.Ut\e information venue de Wa-\ d'une naine profonde: il était défa 
jM.utalon re>lat*ve a la campagne elec- < parvenu à entraver la circulation de 
tormle nous montre comment M. Koo-' ton journal, puis il l'avait privé d* 
levait conçoit la liberté et pratique i ton poste émetteur de radio. Il tente 
'a politique d>u * faîr piay • à i égard' maintenant de lui enlever tout 

Uii-v àl William Philljn». a t 11 pour
vu.v;, a êM i'otoje d* oruiquefc de la 
part uei Ang.a.f. a la atti.e d - soia 
rapport i-ur la situation aux Indes L*> 
e[>resf.i'ant de l'Angleterre aux Ëato-

Un:s .«'ea. aor-rs.se à certains éditeurs 
américains pour empêcher la publica
tions d*<« oonsidérations émises par 
M Phi! D* 

•> Lors de mon voyage aux Indea esa 
: convpa ;nre d'autres séna t uns, des 
fjiic.ij maires ansTlsi* m'ont confié qu* 
le, évéa m^nt» dans ce pays n'étalent 
pa» de /non re>»ort m de oriui <Tti 
3,-nat .J» ne --uif pas d accord au su-
Jet de ce i? prétention, car la situa
tion « Jea rcp-rcussions sur la gu-rrs 
con're le Japon 8. les Arsi'.ais son' est 
"tiesure de foicer le rappel de no* di-
plorna es pour la seule raison que 
oeux ci donnent cTe* rapports oblectlfs, 

I ̂ loi-s. :ioi;.s avom le droit de deman
der des précisions En déclaran qu*> 
'ambassideur personnel <?e M Rooae-

v«lt n'est p!"s « p^rsons grata ». no» 
111 tés on fait >à un gese incroyable»-
nent p'éjudiciable qiH. forcément, 
dxt nfliier sur les relations amicale» 
•ntre no» deux pays Le Forelam Of
fice s fait cet" démarche part» qoe 
le rar»0"r de M Phi'lpo- ne plaisait 
oa» aux- Anglais. Le mxperarai nt de* 
H'a'a-.'Tn's est-ti tellem»n f.i'h'e nos 
i?ens ont ils si îneomoé^T • e» no r*> 

a-t elle é̂ fé aw"s«n<|iaa asj 
perme't-» pl'JW n pre-

c>e la véri'é «'<r la at-
('tia^'on ri» oays ami* 

«• L» Orsn-ie-Bietagn-» q''i jusqu'Ici, 
jn's r»a< <t\\ porter le po'd's prlncinal 

de net concurrents. 
M. Roosevelt, en effet, en ta qualité 

de oommandant suprême des /uit-« 
atnjtrioaines-, vient d'ordonner que les 
iok»at, ne pourront receveur jus
qu'aux éloottone de novembre que le 
< New-York rimes », organe offteteux 
du gouvernement et le magasin; 
* Ch'oagO'TrUtune ». une des rare» 
publications yankees qui ne partici
pant pas à la lutte électorale. Ainsi, 
joulvgnent les adversaires du prési
dent, celui-ci tire avantage de ta po-
sifion officielle pour influencer a son 
profit l'opinion d'une partie impor 

moyen d'action. 
Le père CoughUn. pourtant, avait 

été pour M. Roosevelt un allié pré
cieux lors de sa première élection. 
Il l'avait soutenu' activement en le 
présentant comme l'homme envoyé 
spécialement pour libérer le chômeur 
de la domination du capitalisme et 
pour faire tomber les privilèges. Il 
se montra ensuite durant plusieurs 
années un partisan enthousiaste du 
« Neiv Deal ». mais il dut enfin re
connaître que le président, malgré 
ses bellss paroles, ne réalisait jamais 
tes promesses. Dès lors, il se détour-

au nord-ouest de Paris - ont été stoppées, ftpsia un violeiu combat qui a *ouv^rv»e* a-
dure des jours, nos points d appui établis dans u yiUe oui surcoûtbe devant ",'''rl "»'' "" ne 
ta SMUllIlM «unemie. 

VIOLENTS COMBATS ? I R I . \ MARNK 
K lest de Paris l'ennemi a conversa maintenant sur un large Iront vers in ""man fon're le Japon et ou' n« 

le nord pour pousser dans noue liane sud via la ligne CMIla* *»r W l i l l > ">••>«•* i orobablemen' pi»s non n!'»» 
Chateau-ïhierry Sur la Munie, se développent de violents rombals avec des |-tan» l*ay n T. a oar une f«usae i»r*. 
îvant-gardes enaesnle*. ^en-a'lon de !r> situation aux Tndes. 

pT,f/>n^--i.Tit dêooura«é e' Irrité lo 
-r»n»i-,i n ' |v i i i | f̂ î d Amér'r-a'ns nul 
se bstMit dsn« re*te parie du 
oinr»*» tl u t DO'srble.. que le» Tnd«**i 
ievleofi'i-'r ou pays ronc» par '» 
T»"rre r;i'/;le ce nui slrçnlneral- uu 
cotm .'e •v-.fjjns'd dans le dos de nos 
'ei'ne* eo'rraa qui ae battent en 
Cti'ii», aux Inde* et sur le H\«*tr* 
d'onérinons de Birmanie 

» Si '--n n^"<'» de raoonnsttr* ' • 
travré tte la situation ee,s ponrrt»!*; 
.«voir ;>iti- ré»u|-ar que la Chine affa
mée *niVsé> an*t fOrc*e * se r*t're» du 
confit Ce'te éTenxialftè n- po-ir-at* 

LA RÉSISTANCE ALLEMANDE A MARSEILLE 
L* garnison de Marseille comprime,, sur un étroit espace commue d'up-

|i.»s.-r à radvtlrsMire une vaillante résistance dans le |M»tt. 

DANS LA \ ALLÉE DL RHONE, -
U Weltriiiaicht se décro<*he en direction du nord 

Oui-, la vallée du Khone, nos troupes se decrorhent en direction du nord 
coiiloiuieuieiit aux ordres reçus. 

La nuit dernière, une formation d'avions de combat du type louid a 
attaque en force le point d'appui ramenai de Melua, au iud-est de Parts 

Dans la aoue maritime au nord du Havre, de* bâtiments de protection 

tante de, électeurs et empêcher les\na,de lm et frf«.»<>'« « "mon natto-
sotdats de se former une opinion en>nal' ^our ' •*«"*«« tociaJe ». dont le 
Pletne indépendance. \programme formulé en seize points, 

„ , , a>paM<nf de beaucoup les concen. 
Un porte-parole du ministère de /« I M o B , du < New De*l , 

guerre n a, d'ailleurs, pas cache /e Depuis l'entrée en guerre des Etats. 
caractère de l'opération. Au cours' Unis le pf.re CouahXin ne eesmit de 
du-ne oonferenoe de près-*, il a de-énoncer le caractère monstrueux de 
claré, non sans cynisme, * qu'il était \VaWanee américaine avec le bolche-
évùtent que. dans l état actuel des\vifme^ et , „ véhémentes protesta-
choses, on ne pouvait mettre entre <ticn} nétaient pa, Mna ootenir un 
le* mains des soldats n'importe quels | éch0 favorable dans une notable par-
journaux, au risque de voir t,op net- i t(on de i-opinion. C'est probablement 
ternent influencer l'opinion des inté.\ce qtll a provoaué i* mesure dex-
retsét relativement aux prochai nés ; Cept ion ^ ^ d K m encontre. 
élections présidentielles ! » Mais que m m w m de m aingu. 

On conçoit qu'une telle mesure .u^-r * pays de la liberté» où l'on 
suscite l'indignation des milieux ré
publicains, et principalement dans 
l'entourage de M. Devoey, candidat à 
la présidence contre st. Roosevelt. 

Hait oe n'est pat tout. Une autre 
'information nous a fak connaître 
que, pur ordre 4m gouvernement, Vor. 

chambre, sans l'ombre d'une excuse, 
plusieurs millions d'électeurs, et où 
le chef du parti démocrate profite 
de son pouvoir gouvernemental pour 
anéantir un parti concurrent qui le 
gêne ?-, 

HscàNO TTJIXJOCZ. 

l.o..dre* et ses d.str.cts extèrie-r. * trouvent t.ujonrs sou, I. som.ar- ^^"T"* *'**""* ' * " **xttK9 

dément de la « V. 1 ». j . — — _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Fit Italie, l'ennemi a poursuivi pendant toute la journée ses puissantes IJ^J D E M E N T 
attaques dans le secteur de la cote de 1 Adriatique. Au cours des combats qui. _ r e — m a p a n 
ont entraine des pertes éleyées, il n'a PO réaliser qu'une Initie progres.iou.rjf LjJ| W I L H E I J W S T K A S S E 

En Roumanie, les formations allemandes 
combattent toujours 

des deux côtés du cours inférieur du i Pruth 
F.n Roumanie, no» formations continuent -e combattre des deux côtes 

du cours intérieur du Pruth contre l'ennemi qui attaque de toutes parts. 
Aa Sud-Oaest du Sereth inférieur, la localité de Buceu est tombée «us mains 
dis Soviets après de durs combats. Vingt-sept chars ennemis ont été mi» 
hors de combat au cours de ces opérations. 

DES CARPATHES AU GOLFE DE FINLANDE 
Dans la partie sud des Carpathes orientales, des troupes allemandes et 

hongroises soutiennent dans la région des frontières hongroises de violents 
combats «outre dos groupes de combat soviétiques qui avancent. Des Car
pathes boisées Jusqu'au golfe de Finlande, d'asses importantes opérations 
n'ont eu lieu hier que dans la tète de pont sur 1a Vistule à l'ouest de 
Baranov, à l'ouest d'Ostrov. au nord-ouest de, Modohn et dans la région de 
Dorpat. Dans ces secteurs, des attaques ennemies ont et* neutralisées rt les 
Soviets battus en contre-attaques, en plusieurs points. Çà et U. les Soviets 
ont réalisé des gains de terrain Insignifiants. 

Des bombardiers nord-américains ont attaqué plusieurs localités sur le 
territoire du Grand-Vienne et en Hongrie. Des attaque* d'avions de chasse 
ennemis ont été dirigée* en outre contre l'Ouest - • l'Allemagne. Pendant 
U nuit, «es apparais britanniques Isolé» ont jeté des bombés sur des villes 
su Rhénanie et en Westphalle. Les forces «e protection antiaérienne* ont 
abattu qainaej avions ennemis parmi lesquels trois* bombardiers quadri
moteurs. 

j B-rlin. 2» août. — Rn réponse à un* 
(question de correspondants de pr«_*a> 
étrane-er* concernant une prias do 
contact tentée du côté allemand par 
l'entremfoe d'un pava neutre, le porte* 
parole d. la Wllhelmstmeae a déoiaré : 

« La *»ul« prise de contact de l'Al-
lemasrne avec ses adversaires a IfcMi 
nar l'entremise des soldats allemands 
au f r o v H n'est pas question d'utso 
autr« priée de contact. » 

Les pertes des Etats-Unis 
depuis k débat de la guerre 

Genève 2» août. — On mande do 
New-York : 

Les pertes des Etats-Unis au cours 
de la deuxième guerre mondiale sont 
communiquées par l'OfUce de pesas» 
de guerre : elles s'élèvent * J1TM0 
hommes. 

Pendant la première guerre mondiale. 
Isa porte» totale*, otos JBtaU Unis s* 
sont élevées à M4.M» hotn-Ma. _ 
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